per douze bateaux plats , pour être envoyés en Chine, à bord de 


vaissaagk de tegfspart Bt autres. Le Lord Lowther va en prendre 
trois ù deren “bord „á farma de marine à Plymouth. 


mm Dene 


+ 





Ja proposition de se formeren vomité sur l’Zncome far, EES 


lace a présenté une motion portant qu'il est plus convenalié dà 
recourir à une émission de bille iqui à ! 
taz. Cependant il n’insistera neg aur ge: 
assurances sont données. 6 

Sir Robert Peel aprös avoir r, 
paix , arépété sa précédente 





© 


“ 





ment unis, 

M. Hume, nommé membre de la Chambre depuis peu, a saisi 
cette occasion pour faire connaître ses vues sur les mesures fi- 
nancières de sir R. Peel. Ces mesures n’ont pas regu l'approba- 
tion-du noble lord. 


La Chambre west formée alors on ‘camité: de sé arrêté 


dabord' que \'Zntpine taz commenceraif à dater diu 5 ävril, cóm- 
mencement de aanée financière. Plasigurs cedules (A„B et C) 


ont. éé adoptégs. Un amendement de Ml. Ricárdo a été rejetò.. ne 
tarif, srant la troi- rsr a we: 

Re | talerit.d'éorivain poláumique? :Qu’jm porten gaelghes différences. 
En j Sed | de fragilité è Qu’il me soit done permis de dire qu’après U..de 

_} Gleáteaubriand, personne:n'aea-dans la pelilique an.talent plus 


Str B. Peel à annoneé qu’il próésenterait le. 
sidme leotnre du bill sur ’Zncometàz. 
‚ Les débats ont ensuite élé ajournós. n 


os Sin RNAMER on. 
_ Les nouveltes de Paris-sont en date du 27 ereidt 
_Kä Chambre des Députés s’occupg depuis deux jours dé 


premières.discussjops n’offrent point d'intérêt. 


‚Ke Jousnal des Débats fait à cosujes les vétlexions: sui, | 


vantes ; 

« Nous sommes très-peu disposés a reprocher aux orateurs qui 
ont pris aujourd’hui la parole de ae:pas avoir été écoutés. C'est 
à.ln Chambre elle-même que lon doit reprogber la stérilitd dence 
premier débst. Qn. vout sortir, des banalités et des théories ; c'est 
ane exeeltante disposition. Om veut discuter sérieusement les af: 
fairas.aórieuses; rien de mieux. Mais la première vertu parlemen- 
taire. o'est de savoir deputer, Les questions d'affaires sont de tou- 
tes les questions Îes plus difficiles à résoudre. 1Ì est cent fois plas 
aisé de rédiger les droits de P’homme etfde poser les bases de [a 
félicité universelle, que de décider la plus mince question din. 
térêt matériel. Les lois politiques se font avec des idées tròs-gó- 


dtas € * 5 eh 2 Ee A 


ó sjugés „avee U ioné.; lbe:lois d'affabres | : za oe : 
nérales, avec des préjugés „avee. des passiont.; echie j ment hi personne (nadre) songe sórieusemen! qu mariage de la, 


enigönt dee. conpaissances précises, des étades spvères et une 


volonté À toet épreuve. Tout le monde est àrpeu: près d'accord vaut le rig lement de questiohe inportäntes 


: Porganisation des manicipalìtés dans les colonies „ une législa- 


Mais on sorait s0uvenh teló de groire que. cost encore là une | HOP spóciale. 


tadorie, Les: diseasfioas politigues, que chacuu affecte de pren- | 
dre en pitié, les querelles de personaes,dunt on, ne parle. qwavec. | 
b evril „le discours 


enr ce patat „et eest nUG justice à rendre à la Chambre ‚teut en- 
tière, qa’il fautsanger aajourd’bui anx intérêls sérieux du pays. 


une sorte de pruderie, 


ont senles le privilège dintéresser la 
‘Chambre. B Ae Rf A 


nèt Paurerturd de la vesaien, on sollivite der lois d'ietéròt | 
msatóriet; les yits se plaignent des lenteurt det gowserneswent, los | 


dätros menaustit de ‘prendre-Yinitiatives teigeand meot s:. Al pw 
gtötad ohóse:-d frie; chrbale sur-tous Iee-baats.: Puis „: gaand. 
viertile nistnent de Kitrequokjus eend: on: pr’ éeeutòl plas: per 
gonne. Les bons et les tnauvats et gwitiens sont enveloppós dans-ia 
tmêmie praserrption. St cette inattontiern ést spdtónintigue „st eble 
wéut dfre tout simyiemenrt que ke Clrambes a pris ten parti, que 
son opimiort est faite et qwelle est déerdde à deter Ja Fims dame 
Joi sur les chemin de fer, comme nous estimons que le fond 


emporte ici la forme, nous ne demandons pas mieux que d'ap- |. 


prouver la pensée intime de la Chambre, tout en maintegant 
jofmrs mos réservos sur Ta Fagon dont on procède. en 
_=r On écuitde Paris; 5 Bn 
_ kundi 25,M. Hape a demné dans son. mögnifigue hôtel du, 
fanbourg Saint-Geumain une fla vraiment orientale, et que 
relevaient encore le bon goût et la noble simplicité de eelui qui 
eb faisait las honneurs. Á;cabte inauguratien d'une résidence 
dont aulle autve.ne suspasse ou pout-êita n'égale la richesse ct 
la:-megnifienee „on voyaik. I'élite. de Ia haute société de Paris , 
betucoup de: membres du corps diplomatique, le-princeet la 
ae de Rahan „les dachesses de Gontaut , de Noailles, de 
ta Trémonille, le duc de Richelieu , le prince de Poix, le comte 
d'Oútvestoat et lord et lady Cowley. : ENE 
… Gettas., il. nlexiste peakt-être pas dans toute IEerope nn. pacti= 
eulier qui possède un palais aussi. gpandiose,…tout y est vóri+ 
tetblassênhsûgal. Ce ne sont partout. que bronses, girandoles, 
eaadelabren, lestees,. meubles somptweuw, „poreelaines, crise 
tans, derutes.,tableaau, chafs-d'earze. des-arts on tous genres. 
Peu de palais offrent un salon comparable au salon cramoisi de 
M. Hope. On admire surtout la salle à manger quia 70.pieds de 
Tong , 45 de large, et 35 de haut, et qut esl revêtue jusques à la 
«erniche du marbre le plas rare et du plus beau porphyre. 
Il est À remarquer que les artistes et les fabricans frangais ont 
été seuls adiis & concougir à la construction , à ornament et à 
Pameublement dà palaisde M. Hope. : En 


str Ke Maniteur dlgdrien da. 20 avril, contient Vordon- 
nanceneyalesuivante: 
wÂueane exóeation à mort par quelgac juridieties gaelle 
at éw-ordonnóe ue puurva avoir lien dans toute Pétendae des 
possessions frangaises en Algérie qu’antant:qu’il nous ea aura été 
da: compie ek que nuus: aurons décidé de laisser un libre 
cours à la justice. Toutefois „dans. les eas. d’arggnce extrême , le 
rbe dd, pourra ordonner l'exécution à la charge de 
iT& 
ministre secrétaire d'état de la gaerre; qui nuus en rondra comp- 
aucam casiôlneddlógud..n.. … 


Bi 





ij 


C'est Ml. Saint- Mare Girardiu qal « pronoreë lediscours 


arebstyuesde M, Bertin+de: Vaux, En woidi un. emtrait: 

‘Né à Eteone en 1771, ME Bertin de Veanr Bt de brillantes 
étades, et au sortir dur cotiége, i'entra à la Bibliothòyue royule:, 
„anus: V'abibé- Barthálömy, Il semblait alors-devoir devenin un ea- 
vant. bjbligtháeaira : la: pável ution viat ohanger sa destinde conr- 
„eewalle.detantd'eatras.. Elle, on:fit-d'abord:un matelot,.M. Bes- 
bin de Naanx:, pris, pan Ja.tóqnisátien „fat,embargué.à:Brest. 11 
vaaint bientôt à Baris, où, id se fit. journalieto. En 1789, il.fonda! 
ke Jourwul des Débats avec son frère et les propriétaires actuple; : 
arden eous Nopaléon , ML 





’à un corg8 F bumal dee ad kine. Il montra 
_Fger lef/afiireg MERGOL VON Moliiuratiofki et Morddbodli- 


Enders 


tions du gouvernement, l’Zncome tax et le tarifsont inséparaDle- 









EN | 


qu'il est impossible d'adopter. ici úne résolution affectant les re- 


gompligger le mécanisme des pouvoirs sociaux. Le Sénat. né 


tütiédiëtement vonnaitre lex motifs de sa d&oisfon:à notre | 


de. Ge pouvoir altzieuó an gouverneur góndral,ne- pourra dans 





{ Je tiens à rectifer un 


{mais ua toagt ayphteu | 


‘dev 


devüïr: 
Bertin. de Veaux avait trop de liberté:f’ MW-d'déhunuêPkutsnr Bréburité- de bete Attuane contre Poidie: 


! : \ ' EEN NS 
d'esprit pour qu’il lui fût permis d'être long-temps i iste. 
| On sait comment! ledeng angin st ep journaliste. 
| tion platôt qué de destruction, &'aviga Gn joùr, hon de détruire 















ì Sjà a Ber- 
il fat pendant 





mais de Tôter à ses propriëtaires el de le prend f 
tin de Veaux . 
neuf a 
















ì 
Miia mé de ren ie 
es é Eq adifhe t s Ital hest 
sà démissiof dans Popposition. Ee 
« Louerai-je ioi ML. Bertin de Veaux de ve talent de la polé- 
mique qui ressemble beauctiepvantseatde la.conversation et 
qui ne laisse guères plus de traces? Rien n’est si éphémére et si 
passager que ces feuilles légères livrées an sonfile des passions 
politiques. Rien ne dure et ne doit darer si peu. Mais qu’est-ce 
Jut: dure „des -deurres: de ‚ 38 Et.präe, d'ûn Hombeaa, pau 
imporie,cé me semble, que: je pankedes honneurs ek des dignités. 
de Ml, Bevtin de Veaux-, qui feteouseillor-d'ëtad, dóputd ek vioe: 
président de Ja.Chamltre, desDipi tss, qui fut ministre-plónipo- 
tenliaire à La Hayé, pâir de Éranoe enfin, ou que je parte de aon. 


vif, plas varié, plawéleqguentgua ll. Beitin de. Veaus.. Quelle 
| 1aguórie piquante et ingédieusel Quelké.vensa de bet sens.ot de: 
raisoni-Qael dédain de Ja déchansition!t Quelle vive ef soudaine. 
élequence | Je: me sais plus. gui il attaquait, et il Pavail oublië. 


Ja discussion du projetde loi sur es chemins de fer, Ges fluiemême, carlos hdites. politiques sont vives ef, courtes ; mais je 


sais que dans ce gepredepolémiue qui deit Ôlre mordante, 
sans jathais:être inj urieuse „ parce que, où Pinjure commegge le 
talent finit ; Mt, Berkin: da Veaux a laissó à.sen oolkabanateuds. du, 
Journal des Débats des modèles. qu’il est de leur honneur de ne 
jamais oublier, dusee'st;ile ne pas.les,$lteiadre!, 
Ene hen arte Dg ie EE EN ú vue or es En zel va et 
ee REEK ESPAGNE, - hefet Ami ah ee er 
La Chambre des-Dépotós: a ‘repoussé „dans. saistamea du 
20 qveil, la proposition de MD, Borriel: et Kundz Baéne:tendant:ò, 


tata ud 


 refuser absolument au gouverneinest Pauterisption d'ómsettre: 
| 160 millions en bans du trésor, Le, 2! 
; gur le rapport de la majorité de la conmpmission 


21 a dû e’ouvrir la disenasion 
Arte veir 'a Clsemas 

| gean au, 
toriser le gouvernement que pour, 0 millions de réaux,, Dad 
Il ne parait pas, d'aptès les decfaralions du moins, quisónt, 
faites par le journal ministériel (£ 3spectadör) que le gauvetne-. 


reine d’Espagne. De grands trävaut sont en voie de préparation, 
pag grar 2 vore de prep: 





'Noes’ emprantens À la Gasedto de Madrid, da 20- 
lied prononcé dans la séance du Sératrdu 18, 
per. M. Gowzalês, pvéeîdene dw conseit, à propos:de 1 
úiotton de M, Marlfanf „ dorft mótis avonsparië dens nòtte' 
daméro d'avant-hier: sE 
…M, Genaalds : Je vais fairg, connaître lopìnioa du gonverne- 
went, sur „celie. affaire. ia boat pas nönfondre (a “pestion da 
gouvernement vis-à-vis des puissances ótrangères avec celle 
d'un membre de cet Ghambre | 

pacalp sùr les affaires exterienres 


ui paul tog ‚prendre 
f pourra quil ns s,Soprfe pas 
de Ja prudence, el de la moderation qui lui sont commandées. IL 


1 


s'agit d'une proposition diyfsóe en trois parties; je vais exas | verain.de 'Espagua, En vérité une si misórable ealomnif; #8 
is | ak je | rai se.soutpnir devant Jes faits qui lui donnent là dement 
asse dans | éelatank devant les actes ombreus de son „administ 


miner successivement ehacune d'ellos; mais , avané fout, 
demanderai au Sénat, jusqo'd quel point oe qui se passe d 

ûne Chambre à étranger est de sa compétence, et jo Vai repré- 
senteraì les inconvéntens qu! peuvent résulter de la discussion 
dans cette enceïnte, d'expressious dont on s'est servi dans une 
autre Chambre, pour adopter ure résolution et donner lieu à 
des réflexions de nature à comgliquer les affaires, Ne voit„on pas 


lations extérieures, parce que la direction de la'diploimglie n’ap- 
parlient pas au. pouvoir \é8islatif, mais bien aa pouvoir gouver-. 


nemekial. ov kme  e  Bednd 
Rdop ler une autre marche aorait sottir dä ordre régülier ek 


voit-if plus les inconvóntens atfachés à une résolution en verta 
de laquelle le ouvernêment durait,à abdiquer ses poyvoirs? La 
direction de É diplomatie, les résolutions spéciales appartien- 
nent am pouvoir exécutif ; à lyi seul appartient la respontabilité 
à cet êgard , de manière à Óviter les collisions de nation à nativn. 
Persónne plus que moi ne reêpecte la liberté de discussion , mais 
je prie le Sénat de ne pas’ S'engager dans une résolütiom qui 
conipromettrait sa dignìté. Le gouvernement a des devoirs à 
remplir, il les remplira, Je ‘prie' la Sénat de le, faister agir en 
toute liberté. La proposition est dans Tes attributiong du minis- 
têre et non ‘du Sénat. S'il ’agissait d'oxaminer la conduite dú 
ouyernement espagnol dans Fintérêt de l'indéperidance , Ì 


‚ iet 


les sénateurs auraïent incontestablement le ‘droit de prendre 


Pinitiative , mais ils peuvent être dssúrés que je n'ai rien négligé 
pour soutenir la dignité nationale, 

On a supposé que Je go ent espagnof avait besóin 
pour exiëter de la protection, dè la France ou de l'Angtöterre. 
Gest une erreur. Il sera facile'de prouver par tous les,adtes dú 
ministère actuel qu'il n’a jamais subi’'d’influence d'aueun genre, 
el que les intérêls nationaux sdnt ses seuls ea, Nous ‘dé- 
sirons qu’il soit bien entendu et que le fait ait du reten- 
tissement tant en Espagne agen Eorope ‚ que le gouvernemeut 
espagnol n'est soumis ála domination nî à l'influence dan 
cune puissance.du_ mande, Uy. aùrait de Fabsurdité: à droire 
qu'un gouvernement constitutiorinel capable de se soumettre à 
une domination füten état de se soutenir, cela pourrait se fiiré 


ouver 


_ {dans les gouvernemens absolus „ mais dela est impossible dans le 


système représentatif. Si und pareille chote arrivaït „le gouver- 
nement qui cèderait à de telles influences tomberait bientèt, car 







faît qui a étó avancé. On & parlé de 
toasts portés à Valence eid ‘pirdserinbsdwbapitaine général, le fait 
est inexact, le-capitaine général n'a pas été présent au banquet 
dans lequel on suppose que des toast ont été portés contre la vie 
d'un maaargoe élranger,:Celam'est pag gertaim, de fait estrinexact; 


CE de Ee , 2 
jon, elan lest étant alleaud von up 


personnage aussi haut placé É 
signé dans la loi fondamentalë.”Le 


gouvernèihe dt #óh 
ak Ee EEN mn 











H'asurpa- 


















telles que celle de 


| daure d'Isabelle- II. 










deine pine mantigbians di 
en _{ Chamlites.de France n'out: eblenu du gouverne, 





établi et il a été prooédé contre lui d'après les lois. 
„dire au Sénat toute la vérité; j’ajouterai que le gai 
qui commande à Valence, membre de cette noble 










bsolument rectifiel 
Ee ‚ De Salvandy. 
Beránemens d’octobre 
Bigs auprès de S. M, la 
&- dit Mouvait tirer de ce 
Koment. Il ya ici une er 
1 Andy 85 om mé an mois d 
tembre précédent. Mais il n'est pas exdot de dire que M. Ì 
De Salvandy avait quitté Paris avant le 7 octobre pour se 
en Espagne. 
Le départ de M. de Salvandy a été résolu’apròs les óver 
doctobre ‚ et le Sénat sait bien que sans s’être arrêté dep 
départ de Paris, M. de Salvandy est arrivé ici long-tem 
ce grave et doulourdas étónetnent,: Ainsi, je ne veux 
lom :asouse uri goumberiemend ‘étrarigdr qa aepposdnt ke f 
nl eeztain, ni véritable, Si, comme membre du gonverne 
dojs.„empâcher “qu'on attaque un, gon vergemeunt ólrang 
pour moi.un devoir également sacré. de. défendre et Po 
le régent da Foyaume et de rétablis-la vérité altérée., $£8 
dont le rógent a été l'objet ; sont d'une telle gravité, qu 
nistre. de la oeuroune: ne saurait: des, passer saug sijerd 
adresse an zégent dû royaume les ìnjures les plu 
uissent être adressbes à Phomme le ‘plus. x 
| sóciété ; Óik l'appellé ifrat, traìtre, dseasin: Le rógent de 
me, qui a sacrifid léd ‘meilleures aniges de sá vió eutiër 
pays, el qui a versé son-sang pour fa défeeriët dd là ffe 
il être taxé d’ingratitude vis-â-vis delle ? 
Le régent peut-if eiivief aux hornmës signálés Sleùis! 
porains , comme les mieüx téritaüs, lés grärids ser'viéds 
j ont rendus à leur patrie. L'homme quiafiguré dans cent b 
les , qui à toujours niarché dans le sentier de l'honneur, # 
son pays de la guerre civile, lui a donné la paix ef veat là 
Jusqu'à son dernier soupir, devait.il êfre traité d’und 
aussi ignonimieuse ? Mès paroles n'ont pas pour but 
sériäléurs, de vous cohvaincre de Î'atrocité avec laqdelt 
‚Boissy a offensé le régent, chef de l'état. Je parle au n 
: guuvernentent poer être eritenda de l'Earope, et cela pe 
PEarope entière a entendu les catvmnies et tes irsultes d 
atrégent, nommé par les Cortès ef ‘teeonna par la #8 
dette autorité reconnae par les cabînete de- l'Europe ,' 
rétornu-lsdbeile IE; et personne h'a le droit doffense? 
stifter de dette manière, On a atroceméat calomnié le fég® 
li prêtánt Pintention des’attagaer, à l'anguste reirte E% 
Fe IL, eoerme sì quelgu’un-avatt plus que lui donrió des: m8tij 
de dévonement et de Bdélité Aa trôrie de S. M., lei quid 
| coeur ne sópare pas les institutions et les libertés nationale” 
f) 


pÂ 


séoatear a cité un fait qu'il fant 
mandé sil n’était pas cert 
Paris peu de ie « avant Ì 
HRe 1 Dn 5 0 d 
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Prudent comme Nestor, brave eerama Achille, HióralG dk 
Washisgton, il est disposá. à donner sa vie pour sa patrie clk 
st. zeind, Quicangue se premet de lui préter.d’aatres senti 
ment impudemment (miosto eiljanamente). ek je suist 
Len ne sgurait carticuler ua. seal fait.à appa de le op 
avec laquelle, on voudrait tromper l'Earope., Le rágank4 
spagnol déveud. Sa:glaire: consistera. à arriygr ay te 
arinogité „de la gene pour aesarer Je trioniphe des ins 
eh le trône:d'Isabelle”Ïh,; Bels.sont ses vou; :il món f 


jours premdse fa | Tautres eb. attend. aygo.impafienoe co jour qui sera, ur JN 


triomphe et de gloige paar lui, 


On a ajouté qu'il était agent de P'Ángléterre pour se 4 an 


- ONE 


établissent son indépendance vis-à-via de tous les gouvg 
étrangers. Je passe maintenant à quelgaes faits cités, par, 
liäni, Parlaat da chargé d'affaires de Fenn résidant à \M 
M. Markánia dit qu'il n’avait pas encbre été présenté au & 
et‘h’avait pas. la.qualité de chargó-d’affaires. Quant à Ì 
tation officiële, l'asserliom egt vraie. Ja ne sache pas 
egcoreeu lien , mais je feraF remarquer que les char 
res ne sont pas tenus Kn len cette formalité deo 
d'arbânité, de respect èt de considérdtion gónërateitiet 
dats toutes Tes cgurfs, 75E ee 
© Lés chargés-d'affaires: qui r'oát bewotd qud d'étrë de 
Près dà tjniste! K'on? pas les nvbukés Oligauiorrs: que def 
tres d'orrrang plas étdvé. Got derniers doivent. sé fake? 
ter pär le ministre de la couronne:es chef de Vétat, Hr 
ekact de dire que le chargé-d'aflaires, de France est. 
‘chargé des affaires de Fainbassade : on a ajenté qa’il n’ 
de-lettresl dee eróanae. Le fait est indiffèrent: aous avons 
ee ùnt ahargé-d’aifaires exérgant. seg fauctiaus an nom. d 
nement,espagnol, il n'a point da lettres de créanef f 
qu'aucun secrétaire. pranant la. caractère de chargér 
quand lambassadenr vient à se retirer, il est prósauté 
bassadear au. gouvernement près duquel il. est acaróditss 
indigwe les fonctions quik devra remplis,, cela suit: 
soit. recounuet ue l'on fassp droit à toutes ses réokes 
odunene il arrirerait à Vambasspdour lui-même. > 1% 
… de crois'evoir-rópondu- à tous les points priacipas 
disbussija et. avoir. rectifig fous lea Faits allógués,. Je, 
Sénat: ne doit pas preudre en considérakion Ja prol 
Ml. Marliani étqe?il ya lieu 3u eoutraire d'appronverÂ 
de la-cominissien:, attendu qu'il n'est pas dans: leg at if 
Sénat. de prendre une résolutiea dans. des affaires de; 
elle pourrait. engager sa responsabilité, atténuer cells 
vernement-et empidter sar les droits de ce dermies. ; 
de la commission the paraît le plus prudent et le plus, 
taire gui puisse Ôlre. askephé.. M, Merliani répand.g8 i, 
ee: fait, c'est qu'il a’y a pas de chargé-d’affsivardee 
Madrid, Le: ochargórd’affaices d’ Espagne, à Paris: ; 
aa gousdrnemdet:oùavkre ambassadeur a quitié, Fa 
ehargé-d'affaires ne pout pasen présonter un gulre, 
barras ohgagent la responsabilité du petsident, da; op 
…_Hl n'est pas dxacl:da dire-gue les choses sagt sur.’ 
hité parfaite elqee aout avone À Paris un phargér 
she. il. y.én:a:tn à Medrid, Uy aici un. charged 
Vanmbassade od qut-ost tons diffárent,: Je pe sais pie 
présidend-du oduseil.n’a:p& peu muniqud.au Sáuat We 
relatifs à'Valfaire-de K.deSalvandy, …, ann & 
MH. Gonzalde: Si M. Marliani: regarde. ma. resp or 
‘sewnelle comme engagós ‚ je suis prêt à: rápundre.k 
‘cerne Haffaire de ML. de Salvandy., ni le Rarlamest & 


chtion desdooumens. Naus devonsimiter. lenr. est 
































































08 mâme,intérdt sus nous,et qntide n'ont 

A5 dea. partis.ca branden:ide grond „gourer- 
al est aussi désivoux: que M, Marliariì de toit bes 

enlés aus Gortèy: ‘La naor: éntiëre upprendrait 
wa pralforoeét Ta dignit6 qui ont PiEhdS à ‘tons 


FL 


i aires et an. chargé das affaires estiuns véritable 
SRe discussion s'dst déjà élevéelorequ’it était question 
de'M;De Salvandy, vt‘pöùr présenter la France corlitije 


, 


r: 


EE: ACE EE 


SRAND-DUGRE BE-EUEEMBOURG: === 
mt de Luxembouri; Tè 27-attil: 
Einistrhlion actuelle de‘nbtre pays se signale par d'impor- 
MEt POratione réelamées depuis long-temps par diverses 
‘PS publiques. Nous avons purlá, récemment, de l’éva- 
Bätiment de hospice civil pour transférer get établis. 


1 sera donnéé aux services de bharité qui appartiennent 
Alion; Il en est d'autres;enbore auxquêls ‘des soihs. 
lont être donnés. Le palaië de justice va être restauré ; 
tonsidérable est Alloué à cet effat. Hes looalités voisines: 
fis Yont recevoir une appropriation.convenabie pour te 
ont dela gendarmerie. La ville sera „par là, déchargée. 
ation de foarnir uh bâtiment dont elle aurait dû faire 
n‚„mais dont le ik lui anrdit étd payé par:l’état.: Lea: 
dês bcoles des Alles et du Pénsionnat -de:Ste-Sophie’, 
Agraadis et cette amélioratian , dent Vinsttaction pú=’ 
ueillera-un notable avantage, séra:dub ‘en partie à là: 
pinte protéction de S. Ml, la reine, qùi:e pris sous-son pa- 
x Jamédiat, les écoles des filles pauvres. S.M.a daigné 
Siudé somme. de 2000 florins: qui sera dtaployée à cet 
Atec les fonds qui y seront affdctés d’ailleurs. Tous oes 
bont le résultat d'une pensêò févonde en bienfaits pour 
St, soús le rapport matériel et actuel,„ ees mômes tra- 
eront de l'activité à diverses industries, ……. 


Dee ne ne eneen 


VARIËTÉS. 





TION DE M. 


FRANGAISE, 


la réponse que M. Molé a faite au'discours de Ml. de 
ille, insêré dans notre no d’avant-hier : 


St 


eur, voùs pouviez er effet ne point parler de vous. Vous 

AB à remercier l'Académie deson.indulgence. Vous ne 
en qu'à sá justice, et cette-justice a suri de sl près vös 
que jamais il n'y-errent de mieux-comprise et dé mulhs 


Ee. OE Hin 
Ùiscours „ monäeur ; c'est vons-möme: Le qui vops dis- 
Plus de tous vas cogtèmporains, ce son ces-eon sictioris? 
5 At incessgenmen trent’ les: ME er. varpetees Eucadressant à la 
ede votre honorable prédécesseur un triBútvd’@dges si 
Vefus n’avez pu réfiterlaa plaisir de caractériakr à votré 
te XVIIe siècle,au-miliea duquel M. de Cessae. était né; 
Mps de la Révolutidùt etide Empire d'où vos. méditatións 
nt dû tirer de gravesienseignemens. Vous appattenez 
Cs les plus sérieuses,; votre langage devait s'en ressontir. 
Erleurs ces solennités litlétaires, par lesquglles seules cette 
9 se met en rappürt avec le public, ne doirént-elles 
er quelquefois les ckangemens-apportés dans nos insli- 
dans nos meeurs? Frangaise dein bag 
Pas, mre serast-elle pas“toajours texpresston la plus 
ik Et Ta plus briflante de fa sooiËre Francdin? Plus sérieuse 
a, tlesociëte devient plus sdhièuse elle n'en niet'Päs moins 
„re ligne le túérifd littérdire parmi tes titres dé ceux 
rent à l’honneur de siëger dans son sein. Elle né tous y 
HEN AVONS tent Pécrivain ne Tui avaït parù justifier 
A wr” baffrage. Mais elle ino permettra, je 'espère, de 
Vre sur le terrain où tous ni’áver appelé. Voús,monsieur, 
Al les convictious bxérceht tàrit d'entpire, vous nè mé par- 
t pas de contraifdre ich tes tntennês; vohs m’atéusbrrez 
Are de trahir Pestime dae à votre:carâctöté-&t à vos 
“tje ne donnais tin Îibte tours à mes opintons et-à Hiès 
ke 8, Vous ‘êles, il est vrdì, peurfavorabie du jügdment des 
Bkaberains ; vous redoütez leúr partialité comme je êtaint 
zt dui. lés;suirent [esprit de système. Copendaüt és-. 
…Qus entendre, sinon de nous expliquer. 
Ue sieelë dont on a #éjà paflé, ce XVIILe siècle auquel 
rs revenïr lersqû’on veut remonter à lá source des 
nédlehs goon súÎvi , s'étonnerait peüt-êtré- luis 
vous entendre Tûi attribuér des âllurés.alertes et: júvé- 
‚Be recannaitrait-il pas. plutôt sous la forme d'un vieit- 


“Urvécu À tout !J1 travailla sans relâche à terir-en quel- 
3 Tes sources de toute jeùnesse , lá foi ,.Penthausidsúië , 
Mégatign de sli-rême , qui consiste à se. transporter 
Ans l'objet de ses affections ou de son culte „ tel que 
peu tel même que ha patrie, A la place de cette dernière, 
IS le genre humain; sa raillerie desséchante se jouait 
oe. IJ n’adwettait pour vérité que lé doute , et lais- 
û libre de choisir dans l'héritage du passó sans autre 

© Sa fantaisie, sans autre appui quê sa raison Jusqu'à. 
ref Üfmain avait nrarché an connu à Pineonnú,; lès plus 
ag uateurs eux-mêmes s'y étaiept astreiujd: “u modi- 
venter, cherchaient à édifier, à substiter én. môfne 
Elruire. Le KVIIF siècle,enibrassanl le passé: dans un 
e Me, délaissa à la Fais les deux conditions erië lesqeel 
his POUr Fes nations ni graädeur ui gloire * Parité: et la 
, Verait après bien d’aütfes stèóles „ 'ét le \òmps dgit 
68 comme sur '’homrne , il les vieillit. Il fait prédo- 
Prit aux dépens du ceeur ; je ne sais quoi d’excessif ou 
lon Tes idées, dontré-var d'absolu- dans des maxieres , 
ALS les Émolions du jenne âge et même lesconcep- 
Ss OET maturité:G'était Îa première fois qu'on voyait 
» qui n'est autrb chose que là vie de Peigrit , 
nation. Le résultat fut impróvu' ; ì prouvà 
peit vesuffit à riensA foroe d'eosprit,de dóbarehe 




















Pas vooln, 


Ane la diatigdlion ne Pat. eheiché à #llli antje” 


ie 


SFEspagne, en disant, qp'elle n'était pas rópréseités.à, 


z:fépoque, jpk. va, j'ai assisté, J'àt agi. Pourtant; vous Pavouerai-ja? 


Ans oelui du, St-Bsprit an Patfenthal, ainsi que de lex- | 


‚bles de topt-effort pour. s'en garantir. Ce-ú’ótait pas seulement 


fj de:la constitution de, 1795 ‚le règne du Directoire, Paxistence 
‚de ces conseils où avait reparu un peu de liberté et qu’avait tout ; 
—faassitôt dócimés la proseriptien; c'était. ehaaune de ces choses et 
toutes ensemble qui avaient mis-au. fond des ames le désir ardent 
‚…{ d'une halte, d'une trôve, deu muis avec des thóories, des essais 
| dant il ne-restait que.das-ruines.et dont on.n’attendait plas riep: 
|:La France, alors décidóe, eonime aujourd'hui, à congerver et. 
maintenir tous les grands adsultats de sa révolution , refusait de. 
‚remonter vers le: passé ek: ne sentait que dóégoût, que profonde 
‘défiance pour tout ce qu’on avait tenté depuis 1789 de substi- 
tuer.à ce qui-ótait détruit, Bile smplorait eomme espédient Je, 
‚despetisne ;.ek son. dtat. social ne lui perfmettait pas-de.se repré- 
Senter le. despote sbus; une.autre forme que eelle-d’un soldat. La: 
Providence qui.veillait surolle poussg vers Ie rivage la barque. 


DE TOCQUEVILLE A L’ACADÉMIE 


valle „passa:de. la résignalion à-lPenthougiasme ; ‘eb sarez-vous 


rservonk enÂr’ eux La. 






„rêta. 
‘Padmiratian. „Le. déaigrament Philosophiqae lui-même, con-. 
:fondu par tant de merveilles, fut contraint au silence. 11 se 
retrouva Pautorité à force de gloire ; réconcilia l'époque la plus. 
„indisciplinée des annales humaines avec l'ehóissauce, en prou- 

vant tous les jours que son intelligence n’avait guère plas de 
‘limites que son pouvoir. A des générations que le XVIII° siècle 
avait formées, il fallait que la raisen vint confesser son insuf - 
„sance et que Vincrédulité elle-même appelât la religion à son 















ture à 


de-toutes les illusions ‚et chez lequet l'esprit , le pur | 


et d'òaveir paar lous.une. nonvélle êre. Q 


„mis dn 


mé ‚% la evi 5 B en 
cataclzarme,aútenglogti, d'abprd tous Îes biëns pour lesquels avait 
commengé la lutie, at gug Linatinct des hommes pogysuit depuis 
leur origine, pärge,‚gug Dieu les leur destine. et qu'ils y ent des 
‘droits, Ges hiens, Hp in Pijp „Sont sanvés-dg-naafrage, nous en 
Jouissons ; àls sont. de telle nature, qu'une fgis obtenus ; nul ne 
sauraik Hong les, reprendre, Mais abordons $ranghement autre 
‚question qui nos divise ;'vayons quel fat.le-rble de P'empereur,, 
Ja part de ['Empirp‚dans colle hijstoire,. Tout ca que j'ai pu dire. 
jusqu'ici se rgpporle A;Pétat,où Ja 18 Bramaire trouva Ia France. 
Je vais vaas deveûjr, de:;plas. en pls apspeot; à dater de. cette 


‚Je me enois saug passton 2 Sns E@ssontiment » Sans. complaisance, 
\Les souvenirs que ‚vqus m oblige # me. retracer sont si grands, 
ils suggèrent aujeurd’huide telles Pensées, ils placent dans de 
telles régions „que, ‚devant, eux, Jous les. petits sentimens se tal; 
sent) les Faiblosses Jes plus, seerèfes. disparaissent, el l'on nesonge 
‘qn;à tirer de leur sein de hagtes moxalités pour l'avenir. PE 
"_…e lEmpire , âvez;vous dit, „a.dù. sa fortupe à des accidens, 
nan à lwi-saême. La révolution avait mis [a matien dekiont, il Ja 
fit marpher, Elle avait.amassó des forces. igsanses et nouvelles, 
il les organisa at en usa; Ll fit des prodiggs;,mdis dans ua temps 
de prodiges:» ad 


an.18 Brumaire, Que.n’y étiez- vous ! que.na pouvez-vous sahsti- 
Auer;à zotre. savante analyse pn souvenir personnel , une de ces 


‘périeusepmme: le ;vôtre , une;source, abondaste de déductions 
‘de zórités ! La.natigp n'ótait plas debout „je vous assure, et ces. 
forces immenses „nouvelles, que In Rórolutian avait enfantées , 
‘ces forces morales.st matérielles qui avaient pu opérer, en 1701, 
des prediges „6taient „améanlies. L’armée, découragée comme 
le pays lui-même, se repliait de. toute pazt-et en désordre sur 
notre. territaire, Une, derrour nouvelle, quofquê sane énergie, 
sans confiange en elle-même, menagail les populations incapa- | 


la_hideuse et sanglanse oppression de 1793, c’était.aussi l'essai 


qui amenait Bonaparte à Fréjus, Le. pays taat eutier, à aatte nou- 


‚paurgeoi? Gon'áldit pafseulomens la renommée de Bonaparte: 
elle prestige de’ von.nem. qui Je rassnrait sur l'avenir, o'ótait 


surtout le'sonvenie de sa conduite en Italie. Le premier, le seul : 


depuis la.Républiqae, il avait. voulu renouer avec les traditions. 
‚da:passé, el recouris anr. proeódés quo les peuples civilisés ob- 

eeaprit qu’ ollg-renait.de recouvrer. 
lesen; heteme!qui-mûkdaHire:rentrer dans la grande gommu-, 


:nautú ded natione „hang qu’il.en coùtât aneun gacrifioe à sa réro- 
‘Intioa elle-mêsae..ni à:sa fierté, Tolle fat, ruonsieur, la tâche. 


providentielle imposfe; à. Bonaparde loraqu’il revint d'Egypte ; 


telle était sa véritable position. Nous ne pouvions pas plus nous 


passer de son. góuìe que. de son épáe C'ast devant lui que- 
oeuvre de dissolution, poursuivie par le-XVLII® siècle, s'ar- 
A là place de tous les respects éteinte, il -substitua 


aides ere avodant qag eâns elle fes komntóì- he pouratent être 


‘eonduits, L’Empire parlait dè Kberté ‚comme la Convention par- 
lait de juskice; je miempresse de vous accorder. Il n'y avait 


oependant «hi ttompbürs, mi thoûipés. Cet hommage hypocrite, 


; mais-obligë ; rerrdif À la Hbertéet’à la justice , prouvart seule 
 feAE {ue bex: wie qui HUMient, Fang &£ Pautré 5'ignäraït 


} pas ijuelles fùiraient pawVejmporter,sur eux. Saver-vous oe qúe 
\ mie tlisait Napoléon dasts. 11u entretien et àun moment 


ennel 
toifjobirs présòns à ma dnéindire 2: « Après grol la révolution „ou 
pratôt les tdgés brui Putt Fafté; teprendront leur cours. Cé sera 
comite un Kvre dont on'ôterá Te signs’, en, rpcom mengànt-Ià lec- 
3 page où on laait lais OOR ee en 
‚Eh bien, monsieur, vous le vorez, ‚ce. despotisme savarf, 
rationkel „commò veur. bappelez, avait-il-doac fui-di-lui-môme ? 
Si je ne braignais pas Defetigaét votre Alteutipu ét celie de Fas- 
Séihblëd qui Hóús éeónte, jé voùs citeráis bien d'aûtres paroles 
de cetbomme, dont la.position ni intérêt n'ont jamais troublé 
le regârd, et dont Vindépendange où 

me, pour lui, n’était pasle but, mais le moyen , le seul traoyen 
de faire rentrer le fleuve débordé das son it, de réaccoutumer 
la France révûlttignnde dFördre ; & Fobéisbauce; de doner le. 
téinps à cliacùu d'oublier ge qu”il avait Fai 


ant au but, il n'en. 
lus grande gloire , en faisant de la France 
Fé pays le plu puissant: del'anivers, Voilà Nápoléon tel: qúe jo 
Pai vu; et, si je ne vous craignais, j'ájouterdis tél quit à'êté ; 

| Te 'vansrdörkit âfast, de cróger pas iej té rende 
haofos juste que vous, 


eut jamais qu'un , sa 


Ga piest ‚pas. mbi qui;dissimalerat rien des 
malheurs qu’il-a aftirés et:qutil-devait. finie par. atticer sur la. 


 Brancé. BI tu? d mame de sevolr placer: La bimite du. possible et 


de nroire que be vérité ot Ja Jústice-ne sòint 1e nieillear moyen de 
gouverner [es hommes que parce qu'elles sont la'jústice et’ la 
vérité. Enfant lui-même de ce XVIII° siècle qu’il jugeait avec ri- 
gueur, il n'asait foi que dans Vesprit, oe vivait que par l'esprit ; 
ilcroyait que le monde avait d’abord appartenu au plus fort, et 
que là civilisation Te faïsaït pástér du plus babite. Ui tedoutait, 
pâr-dessuis tout, lPentpire dú grand’ nodbie oemnró le seal re-: 
tour à Tá-viokente et 4 Ia-Barbirte ut, sbtid”une firma td vous 
uRe-aulre, compartassest.nos leups-waderues. San rägue aura 





















digeprit, da gapricg pp d'excòs, dans los.dectrines „sociétd.atle- | 
Aad elle p°était lelie, et Je | 


de } ed de Et tre rail VÔtre:à défendre la.cause toùt a 
‚_…L'Empire , monsieur, a. dû sa fortane à unseul accident „c'est 
‘Pempereur. Mais ajoursons-le „sil vous plaît, et arrêtons-nous. 


duaptesgons Justes „naïves, qui deviennent speur un esprit Sur : 


nee où san’ esprit était de lui-- 
même formait pent-être Îe trait le plùs singulier. Le despotis- 


ES ce quit ava dit, | 
û 


mea4ró uhe Ésie de plas và peut outraiaekr la volentdobslee d'n 
sel hossme, fûd-il le: plus:sarpremaat ete plas mieliigett rig Vars: 
miser. Le despetipsag avait.óté.le seul. nemàde à, 'élat.des diseases 

tgn où Bonaparte „an, 18, Bramgire, avait troueé la France, Id teit. 
dans syn omvaclère de se 'approprier, pour.ainsi dira,dt deridgeers 
au profit de ce qu'il appelait sa gloire,eette sooidté fraagsiseqa’il: 
ayait laboriensemeat. et si; ment recoristraite. G'eel ànette 
wuvre de, recanslzuotion, de restauratiua sotiale qed sut1etn 
ployer merveillensement kas hommes. ‘les; plas-co@premla les. 
plus signalés-dans V'oopvre do destractien „ diautres:q nà; okmiene 
M, de Gessaa , Étaignt:nés, ponr-secander un.poitroir delaing-ok 
Orgapisateur , ek enfin eeax qui, jeuaes.encore „ se (etiuvaierit 

libres dane le prösent , et sans engagement pour Favenie. Vins. 
avez parlé à ce sujet, et:‚mâme ‚area an, boaheor d'etpretsigu : 
bien rare, de dear Bspên&@s de serviteurs que lees tarsibe ale : 
solas {rouvaient toujours anus leur main. Ne vous y treiupes pas, 

monsagr , Napoléon. peagbntpait uaa: woisième catégorie, et 
eelle-là,ne se gomposaik, pas; deserwitaark , mais bjea-de ceux f 


{qui „en Paidanj à-répatop,tanl de waux „ à faiea,oublier teut da . 


crimes, àdélrôner tant, d'gsguoillaax menseages, à rékeliliter., 
tant d’éternelles véritéa „ oroynient „embrasser une sninte KN aa 
néreuse crojsade. La' jaunesse. de eo tempsallait-au eacourade . 
la oivilisatjon en-pêril, avec lo sêle que mettait da jeunesse, du, 
i aainte , mais moins rmenaade ,: 
des droits et-de la liberté. C'est ainsi, et ue Voublioas plus,afin » 
de rester jusies les una enzers les autres, c'est ainsi qne:chayne:. 
génération cède à-son tour aa touraut-qui la pousse „et, qua char, 
qaeandividu dans chaquê génóration se laisse engager dans des , 
voies gai k'aktiront , ek qum’ila,eruighoisioikeogeur de V'hempe.. 
nioet: jar ais.7a0enh 5} ématian ‚seg drinpare à eon premis laaMkeo 
ment. Lu»demander de restat umapsliinstant desinéresed ,. far: 
diférent à ae qui Ventoare , c'est mâtonaaitre toutes. les -loik det. 
son existence. Ainsi. douo, sans jamais cesser d'être libre ‚ saus! 
subissons toujours Pinfluence-de notre temps. ; 
Nous peachous d'un côté, tout en vonservant la 


<t 


| force. de:noas. 
redresser ; c'est ce qui erée à-la-£pig notre responsahilitá, et. 
nous doane tant de raisons de nous porter une mutuelle indel- 
Rence:je ne crains pas.en eö momeut;de différer avbe vous. 
Vous nous avez trop bien mealré teut-à-'heure quelle part nous, 
devions faire aux oirepnateuves , quelle part au zaturel dansda. 


j vie et Phonowable-oerrière «de votre respectable pródecesseur.… 


Vous Vaver reprásenké,sous PEmpire tal que jod'ai vu:maoisndme,: 
homme d'ordre, dd.pouvoir, de oonsoience, de commaadenfent, 
et d'obéissance, tel. qae le Giel l'avait fait; à forge d'adamiser, 
celui dont il exáoutait les voloatés, il avait fini par porier una; 
sarld d’enthousiaame dans lobéissancp. Ul aureit dit voloatiezs. 
quelle foraagit, avec la probité, les deux principales vertus de. 
l'homme publio. ei i hr A ze ‚ dik a ike d 

„Meinteriant, ame trouveriez-vous trop hardi, moilsieur, ai; 
j'osais chercher dans vos-commenoomest,dans les premières. 
iarpressions,.de voire. jaunese, quelques-maes. des.cruses qui 
ont pu còacourir à farmar vas opiaiaas, et,à donner taut d'essor 
à votre talent, Je trauzerais. un grand, charme à de fait, cer je 
suis sûr de rencontirfir.dans.oekke étude plas d'ane vocasien-da, 
mêttire en:lumière les qualitás qui vous placent..si haut dans Fes-, 
time de ceuz-là.mâme dent les principes at les opiniogs rie sant: 
pas enlièrement les vôtres. …. 


. Vous. ôtes ad at, montenk où VErapire gaaoódait au Consulat„: 


"et où la politique de Napoléon, devenue plus personnelle; sme-, 


nagait de cantpromêltre san grepre okvrage daas des-luttes huk- 
gqüelles la Frapoe weparcovais piae-diandre -oguse qu'une inza 
tiëble ambition; Dix ans-aprûs,N head élait tombé; la Resteu. 
ration Ôtait ce signat praphétidge, dent. } m?axait parló, et Îa 
gónóratioa qui était la. vòtre hrait repris:la lecture du: livre à. 
très-haate voix, Pouf elle et pour vous; ce qai dominait dans: 
cette grande figure de Napeléan, c'était le despote et le guesrier… 
Vous juissiez de ce faile:de gloire où il avait ólevó la Franee, et. 
vaus tourniez contré la despote jusqu’àson génie, en voyaat.que. 
ni les latnières ni les tries phes ne préservent del’abime ane na. 
tion qui-a aouebé sa tâtg saas l'arbitraire. IÌ y aeu, remarqaez-le,. 
à tontes les époques da notre eivilisalion moderne , une cause que. 
‘suivaient aves ardeer les esprits élevés, los coears gédéreux.Âpròs. 
PEmpire, comme eu 1789, c'était la cguse de la liberi, Jens 
Charte vint enfin donuer à la France oef iastijntians acBeldes 
par tant de vioissigudes pt de malheurs ; dès qu'il fellat vaas dé 
cider entre les diverses carrièros ouvertes devaat vous, vous, 
dûtes choisir la plus indépondante; celle qui. ne de erait, 
aucun sacrifice aux plus fièzes susoeplibilitës de la conscieuce „ 
ni aux plus libres allures de.l'esprië. Veus étier magistral , lors- 
que la révotatieg de Juillet voos surprit, at dójà la magistra- 
ture vous regardait comme une de ses plus chères espérauces:. 
Une. ame telle-que la vôtre. dut s’émouvoir à l'aspevt de cotta 
vévolutjon nuuvelle, vous qui peut-être aviez. pensé que, vaas 
‘ae pourridz jamais en étudier aucune que Vans 1'bisteire du, 
passé. Vous dûtes tressaillir à l'aspeet de oes comamatiens ; où. 
eelte liberté et cette justice, abjels de votra culte , courent Wu 
jours quelques périls. Vous n’aviez pas hésité à vous rallier au 
 gouvernetaeût que la ‘France venait de se donner; méis, tout eu. 
‚ persistant dana l'exercice de vos graves fonctions , vaus scuiêtes, 
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concentrée se révèle, et ils apprennent presque à Ja fois , uue 
égale surprise, et avec leur aptitade et leur. gloire, M'abuserais- 
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prolenge , du naturel, de ’habitude, du climat, des institutions 
et des hasards an rmailieu. desqaels, pendant tant de siëcles , elles |. « 
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grandir et fleurir en marchant à rebours de leur vocation natu- 


velle, et tournant le dos au but qu’avaìt placé devant elles la, 


main da Gréateur? Je ne fais que vous soumeltre mes-doutes ; 
permettez-moi d'en exprimer encore un. Ge sont vas plus beltes 
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guïdait PIsraët dans le désert. Jamais elle ne se laissera desceii- | 
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Me voici arrivé à la portion de ma tâche la plus douce et la 


plas facile. Je n'ai plus à vous répondre, il ne me reste qu’á vous 


apprécier, et surtout comme éerivain. Je me récuserais sì je de : 


vais êlre votre juge ; mais j'ai le droit, je sens le besoin d'expri- | 


mer teut co que vous m'avez fait ressentis. Vous éerivez comme 
jon le faisait au XVIe siècle, non que volre manière d’dorite soit 
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